
A la poursuite A la poursuite A la poursuite A la poursuite A la poursuite A la poursuite A la poursuite A la poursuite A la poursuite 
de l’airde l’airde l’airde l’airde l’airde l’airde l’airde l’airde l’air

Svtdelagrenouille et son IASvtdelagrenouille et son IASvtdelagrenouille et son IASvtdelagrenouille et son IASvtdelagrenouille et son IASvtdelagrenouille et son IASvtdelagrenouille et son IASvtdelagrenouille et son IASvtdelagrenouille et son IA



L'Incroyable Voyage Intérieur d'Elizabeth 
Blackwell
Chapitre 1 : Le Grand Saut
Elizabeth Blackwell ajusta les sangles de sa combinaison étanche. Devant elle, le Micro-
Explorateur, un sous-marin de la taille d’une cellule humaine, brillait sous les projecteurs 
du laboratoire. En ce milieu du XIXe siècle réinventé par la technologie, Elizabeth 
s'apprêtait à accomplir l'impossible : se faire miniaturiser pour percer les secrets les plus 
intimes du corps humain.

Sa mission ? Suivre le trajet du dioxygène ($O_2$) et du dioxyde de carbone ($CO_2$) 
depuis l'air extérieur jusqu'aux muscles en plein effort.

« Phase de rétrécissement imminente », grésilla la radio.

Un flash lumineux enveloppa le cockpit. En une fraction de seconde, les murs du 
laboratoire disparurent, remplacés par un immense gouffre sombre et humide : Elizabeth 
venait d'être injectée directement dans les fosses nasales d'un volontaire. Le voyage 
commençait.

Chapitre 2 : La Tempête et le Poison
Le sous-marin fut
instantanément emporté
par un courant d'air
phénoménal. Elizabeth
se cramponna aux
commandes alors qu'elle
descendait à toute
vitesse dans la trachée,
puis dans les bronches.
Autour d'elle, les parois
du corps humain
ressemblaient à une
forêt de cils vibrants,
baignant dans le mucus,
chargée de filtrer les
impuretés.

Soudain, le paysage changea. Les cils devinrent immobiles, collés, carbonisés par 
endroits. Le sous-marin tressauta violemment dans un nuage épais et grisâtre.



Le carnet de bord d'Elizabeth :

« Nous traversons une zone sinistrée. Le sujet est un fumeur. Les substances 
toxiques du tabac – le goudron, la nicotine – ont paralysé les cils vibrants de 
l'appareil respiratoire. Sans ces cils pour évacuer les déchets, le mucus 
s'accumule et les poumons s'encrassent. C'est une véritable catastrophe pour 
les voies respiratoires. »

Toussant presque par empathie, Elizabeth poussa les moteurs pour s'extirper de cette 
brume toxique et s'enfonça plus loin dans les bronchioles, de plus en plus étroites.

Chapitre 3 : Au Cœur des Alvéoles
Au bout du tunnel, le sous-marin déboucha dans un espace extraordinaire. Le paysage 
ressemblait à une immense grappe de raisins translucides et gorgés de lumière. Elizabeth 
venait de pénétrer dans une alvéole pulmonaire.

L'air ici était pur, gorgé de molécules de dioxygène ($O_2$). La paroi de l'alvéole était 
incroyablement fine, presque transparente. De l'autre côté de cette membrane, Elizabeth 
aperçut un fleuve de liquide rouge vif : un vaisseau sanguin microscopique appelé 
capillaire pulmonaire.

C'est ici que se produisait la magie des échanges gazeux :

• Les molécules de dioxygène ($O_2$) contenues dans l'air traversaient la paroi de 
l'alvéole pour entrer dans le sang.

• À l'inverse, le dioxyde de carbone ($CO_2$), un déchet transporté par le sang, 
faisait le chemin inverse : il quittait le sang pour entrer dans l'alvéole, prêt à être 
expiré.

« C'est fascinant », murmura Elizabeth en regardant les globules rouges se gorger 
d'oxygène comme de petites éponges devenant rouge éclatant. « Mais le tabac frappe 
encore ici. Chez les fumeurs, la paroi de ces alvéoles s'épaissit et s'abîme, rendant le 
passage du dioxygène beaucoup plus difficile. »

Le Micro-Explorateur se laissa glisser à travers la membrane alvéolaire. Elizabeth était 
maintenant dans le sang, emportée par le courant direction... le cœur, qui propulsa le 
sous-marin à toute vitesse vers le système artériel.

Chapitre 4 : L'Autoroute du Sang
Le voyage devint une course effrénée. Conduite par les artères, Elizabeth voyageait à 
bord d'un globule rouge. Le sang, riche en $O_2$, filait vers sa destination finale : le 
muscle de la cuisse, actuellement en plein effort car le volontaire s'était mis à courir.

Le réseau routier se rétrécit à nouveau. Les grosses artères devinrent de fins capillaires 
sanguins, si étroits que les globules rouges devaient avancer en file indienne, frôlant les 
cellules musculaires.



Chapitre 5 : Le Muscle en Action
À travers les vitres du sous-marin, Elizabeth observa les cellules musculaires. Elles 
ressemblaient à de longs câbles de fibres, s'étirant et se contractant en rythme. Pour 
fabriquer l'énergie nécessaire à cet effort, ces cellules avaient une faim de loup.

Un nouvel échange gazeux, crucial, se déroula sous ses yeux :

1. La livraison : Les globules rouges libérèrent leur dioxygène ($O_2$), qui traversa 
la paroi du capillaire pour nourrir les cellules musculaires. Les muscles utilisent ce 
dioxygène pour "brûler" les nutriments (comme le glucose) et produire de l'énergie.

2. Le nettoyage : En fonctionnant, le muscle produisait un déchet : le dioxyde de 
carbone ($CO_2$). Ce gaz toxique quitta les cellules musculaires et entra dans le 
sang du capillaire.

Le sang, désormais désoxygéné, changea de couleur pour prendre une teinte rouge plus 
sombre.

« Mission accomplie », sourit Elizabeth en prenant ses dernières notes. « Le muscle a 
reçu son carburant et s'est débarrassé de ses toxines. Le sang va maintenant repartir vers
le cœur, puis vers les poumons pour évacuer ce $CO_2$ et refaire le plein d' $O_2$. »

Alors que le sous-marin amorçait son retour vers les veines, Elizabeth Blackwell 
enclencha la procédure de grandissement. En quelques secondes, le paysage 
microscopique s'effaça pour laisser place aux sourires soulagés des scientifiques du 
laboratoire. Elle venait de cartographier, avec la précision d'une pionnière, le grand 
voyage de la vie.


